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Résumé  Cet  article  vise  à  proposer  un  bilan  provisoire  de  la  recherche  développée  dans  le
contexte de  la  pandémie  de  COVID-19  depuis  le  début  de  l’année  2020.  Il  évalue  les  types  de
recherche  déjà  publiés,  présente  leurs  méthodologies  et  analyse  les  questions  posées.  Il  replace
les recherches  récentes  dans  la  perspective  de  l’histoire  des  recherches  empiriques  sur  la  sexua-
lité et  notamment  par  rapport  à  celles  qui  ont  été  réalisées  dans  le  contexte  du  VIH-sida.  Situé
dans une  perspective  d’histoire  intellectuelle,  l’article  analyse  les  recherches  actuellement
développées  comme  la  construction  et  la  préfiguration  d’un  nouveau  paradigme  des  sexualités
qui distingue  et  associe  les  relations  sexuelles  qui  se  déroulent  en  présence  d’un  partenaire
réel et  celles  qui  se  déroulent  avec  l’aide  de  toute  une  panoplie  d’outils  électroniques  qualifiés
de « virtuels  » qui  assurent  un  support  à  l’imagination  et  entretiennent  l’excitation  sexuelle  en
vue de  la  satisfaction  personnelle.
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Summary  This  paper  aims  to  propose  a  provisional  assessment  of  the  research  developed  in  the
context of  the  COVID-19  pandemic  since  the  beginning  of  2020.  It  reviews  the  types  of  research
already published,  presents  their  methodologies  and  analyzes  the  questions  posed.  It  places
recent research  in  the  perspective  of  the  history  of  empirical  research  on  sexuality,  particularly
in relation  to  research  carried  out  in  the  context  of  HIV/AIDS.  Situated  in  an  intellectual  history
perspective,  the  article  analyzes  research  currently  being  developed  as  the  construction  and
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ont  été  préconisées  à  l’occasion  de  cette  nouvelle  pandémie
vont  bien  au-delà  de  celles  qui  avaient  été  recommandées
A.  

Depuis  le  début  de  l’année  2020,  la  pandémie  de
OVID-19  frappe  une  grande  partie  du  monde.  Les  suivis
pidémiologiques  et  les  analyses  des  politiques  sanitaires
ises  en  œuvre  ici  et  ailleurs  montrent  bien  que  cette  pan-
émie  se  déroule  à  des  rythmes  et  des  intensités  différentes
elon  les  régions  du  monde  et  selon  les  groupes  sociaux  et
es  populations  qui  en  sont  touchées.  Les  études  en  cours
ontrent  aussi  que  les  différences  de  prévalence  entre  les

ndividus  et  entre  les  populations  ne  résultent  pas  unique-
ent  de  la  vigueur  et  des  capacités  de  reproduction  et
e  propagation  du  virus,  des  capacités  d’immunisation  des
ersonnes  ni  du  climat,  mais  également  des  conditions  de
ie  et  d’habitat  des  personnes,  de  leurs  modes  de  vie  et
e  la  cohérence  et  de  l’adéquation  des  réponses  sanitaires
ises  en  place  par  les  gouvernants  (Galmiche  et  al.,  2020).
ontradictions,  incohérences  et  adaptations  au  jour  le  jour
n  fonction  des  enjeux  politiques,  ainsi  que  des  contro-
erses  scientifiques  sur  les  traitements  (Berlivet  et  Löwy,
020)  ont  marqué  de  façon  durable  les  réponses  publiques

 cette  pandémie  et  entamé  le  capital  de  confiance  des
opulations  envers  les  autorités  politiques  et  sanitaires.  Au-
elà  des  effets  proprement  physiopathologiques  du  virus
ur  l’organisme  en  général  et  sur  les  fonctions  sexuelles  et
eproductives  en  particulier,  les  mesures  sanitaires  prises  au
ur  et  à  mesure  du  développement  de  l’incidence  de  la  pan-
émie  ont  eu  des  effets  certains  et  souvent  délétères  sur  nos
odes  de  vie,  nos  façons  de  travailler,  d’avoir  des  relations,
e  nous  cultiver  et  d’avoir  des  relations  sexuelles,  et  c’est
’impact  de  ces  mesures  sur  la  vie  sexuelle  qui  a  fait  l’objet
e  la  majorité  des  travaux  publiés.

Les  différents  organes  de  presse  ont  développé  toute  une
érie  de  récits  des  « impacts  » surtout  négatifs  de  la  pandé-
ie  mais  aussi  des  formes  de  résistance  et  de  créativité  qui

e  développent  en  réponse  aux  mesures  de  confinement,  de
istanciation  physique  et  sociale,  à  la  réduction  des  mouve-
ents  et  au  port  de  masques  de  protection  (Döring,  2020).

es  effets  des  mesures  sanitaires  et  sociales  mises  en  œuvre,
eviennent  d’autant  plus  visibles  lorsqu’on  s’adresse  à  la  vie
exuelle  des  personnes  et  des  populations,  dans  la  mesure
ù  les  contacts  physiques  rapprochés  font  désormais  l’objet
e  mesures  de  restriction  qui  rendent  difficiles  les  rappro-
hements  sexuels,  de  nature  intime  par  définition.

Dans  cet  article,  les  premiers  développements  de  la
echerche  sur  le  thème  « COVID-19  et  Sexualité  » qui  ont
té  publiés  à  partir  du  début  de  l’année  2020  soit  moins  de
ix  mois  avant  l’écriture  de  ce  texte,  sont  analysés,  en  vue
’une  mise  en  perspective  de  la  recherche  sur  ce  thème
ans  l’histoire  des  recherches  sur  la  sexualité  et  notam-
ent  des  liens  entre  sida/VIH  et  sexualité  et  COVID-19  et

exualité.  Cette  démarche  vise  à  mieux  faire  ressortir  les
rincipaux  traits  qui  y  apparaissent  et  qui  préfigurent  les
ransformations  de  l’activité  sexuelle  qui  commencent  à  se
essiner  dans  le  contexte  pandémique  et  post-pandémique
ar  contraste  avec  une  autre  épidémie  qui  a  profondément
arqué  la  vie  sexuelle.  Dans  une  perspective  d’histoire

ntellectuelle  (Grafton,  2006),  la  recherche  publiée  est  ana-
ysée  ici  non  pas  du  point  de  ses  acquis  mais  du  point  de  vue
es  questions  qu’elle  pose  —  et  ne  pose  pas  —  de  celles  qui

ont  déjà  l’objet  de  consensus  et  de  celles  qui  alimentent
es  controverses.
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es paradigmes de la recherche sur les
exualités et les comportements sexuels

es  principales  grandes  enquêtes  sur  les  comportements
exuels  ont  été  réalisées  depuis  le  début  du  20e siècle
n  Europe  d’abord  et  ensuite  aux  États-Unis  (Ericksen  et
teffen,  1999) en  réponse  aux  problèmes  sociaux  susci-
és  par  les  conditions  de  vie,  les  limites  de  la  morale
exuelle,  la  pauvreté  et  les  inégalités.  D’entrée  de  jeu,  deux
odèles  se  sont  développés  avec  d’une  part  le  modèle  euro-
éen  élaboré  par  Magnus  Hirschfeld  lors  de  son  enquête
ur  les  homosexuels  (Hirschfeld,  1914—2000)  et  aux  États-
nis  avec  les  travaux  d’Alfred  Kinsey  sur  les  comportements
exuels  en  population  générale  (Gagnon,  1975).  Les  travaux
e  Kinsey  ne  sont  pas  tombés  du  ciel  ni  sortis  d’un  cer-
eau  obsédé  par  les  questions  sexuelles.  Ils  ont  répondu
ux  questions  sociales  de  son  époque  et  ont  été  finan-
és  par  la  Fondation  Rockefeller  jusqu’au  moment  où  leurs
ésultats  ont  été  au-delà  de  ce  qui  était  attendu  par
es  institutions  en  venant  remettre  en  cause  la  morale
exuelle  dominante  et  ont  déchaîné  une  violence  politique
nattendue  (Bancroft,  2004).  Vinrent  ensuite  les  années
oixante-dix  marqués  par  les  travaux  sur  la  contracep-
ion,  la  sexualité  préconjugale  et  la  communication  au
ein  du  couple  (Simon  et  al.,  1972).  La  fin  des  années
uatre-vingt  est  marquée  par  le  début  de  la  longue  série
es  enquêtes  régionales,  nationales,  internationales  réa-
isées  en  réponse  aux  développements  de  l’épidémie  de
IH-sida.  À  ce  moment  l’urgence  a  été  d’identifier  les
omportements  et  les  groupes  à  risque  d’infection  et  notam-
ent  les  homosexuels  masculins  (Catania  et  al.,  1996  ;
iami  et  Schiltz,  1996).  Dans  ce  nouveau  modèle  des
nquêtes  sur  les  comportements  sexuels,  on  a  entrepris
’explorer  des  pratiques  et  des  relations  sexuelles  incon-
ues  du  grand  public  auparavant.  On  ainsi  « découvert  »
ue  certains  hommes  pouvaient  déclarer  avoir  eu  des  mil-
iers  de  partenaires  sexuels,  alors  qu’à  l’aube  des  années
uatre-vingt-dix,  plus  d’une  femme  hétérosexuelle  sur  deux
éclarait  n’avoir  eu  qu’un  seul  partenaire  au  cours  de  sa
ie.  Les  enquêtes  développées  à  ce  moment  ont  inventé
ne  nouvelle  façon  de  penser  la  sexualité  et  les  rapports
exuels  sous  l’angle  de  la  « prise  de  risque  » en  distinguant
es  rapports  protégés  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas  (Giami,
993).  Cette  classification  permettait  ainsi  de  déduire  les
aractéristiques  psychosociales  et  voire  même  psychopatho-
ogiques  de  ceux/celles  qui  choisissaient  l’une  ou  l’autre  de
es  modalités.  Principale  limite  des  années  sida-sexualité,
n  a ignoré  activement  que  les  personnes  âgées  (de  plus
9  ans  aux  États-Unis  et  de  plus  de  69  ans  en  France)
vaient  encore  une  vie  sexuelle.  La  mise  au  point  des  trai-
ements  de  l’impuissance  masculine  entamée  dès  le  début
es  années  quatre-vingts  a  accompagné  l’essor  d’un  nou-
eau  modèle  d’enquêtes  plus  centrées  cette  fois-ci  sur  la
exualité  des  personnes  âgées  et  surtout  des  hommes  âgés
Feldman  et  al.,  1994).

Les  mesures  de  « distanciation  physique  » et  sociales  qui
our  assurer  la  prévention  de  la  transmission  du  VIH  par  voie
exuelle.  Dans  ce  cas-là,  il  était  recommandé  d’éviter  les
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de  noter  que  la  majorité  des  articles  publiés  sur  le  thème
Sexologies  

elations  sexuelles  « non-protégées  »,  c’est-à-dire  effec-
uées  sans  l’utilisation  d’un  préservatif  en  latex  porté  sur
e  pénis  de  celui  qui  jouait  le  rôle  de  l’insertion  (génitale,
nale  ou  buccale).  Mais  il  n’avait  été  recommandé  en  aucun
as  de  ne  pas  s’embrasser  ni  de  se  prendre  dans  les  bras
u  tout  simplement  de  se  toucher  la  peau,  pratiques  qui
taient  devenues  des  « pratiques  à  moindre  risque  » comme
a  masturbation  parfois  recommandées  dans  les  « jerkoff
arties  » collectives  afin  de  maintenir  vivante  une  culture
exuelle  du  sexe  collectif  (Frank,  2019).  L’épidémie  de  VIH
ida  et  les  réponses  préventives  mises  en  œuvre  autant  par
es  autorités  sanitaires  que  par  les  communautés  organisées
es  personnes  les  plus  atteintes  avaient  ainsi  contribué  à
ne  importante  reconceptualisation  des  scripts  de  la  sexua-
ité  dominée  par  la  notion  du  risque  et  l’opposition  entre
ratiques  à  risques,  pratiques  à  moindre  risque  et  pratiques
ans  risques  (Giami,  1993).

Alors  que  les  travaux  des  années-sida  et  ceux  qui  se  sont
nscrits  dans  cette  veine  ont  considéré  certaines  caractéris-
iques  de  l’activité  sexuelle  comme  un  facteur  de  risque,
e  nouvel  intérêt  pour  les  effets  du  vieillissement  et  des
aladies  chroniques  sur  la  sexualité  constitue  d’une  cer-

aine  façon  une  rupture  avec  le  modèle  pessimiste  de  la
exualité.  Loin  de  constituer  un  facteur  de  risque  en  soi
our  d’autres  dangers  ou  d’autres  pathologies  et  en  particu-
ier  les  infections  sexuellement  transmissibles  et  la  survenue
es  grossesses,  on  a  commencé  à  chercher  les  facteurs  de
isque  qui  constituaient  des  obstacles  et  des  limitations  à  la
réquence  et  la  qualité  de  l’exercice  de  la  fonction  sexuelle
elles  que  certaines  maladies  chroniques  (cancers,  diabète)
u  le  vieillissement  de  façon  générale.  Par  ailleurs,  certains
rologues  ont  considéré  que  la  dysfonction  érectile  pouvait
onstituer  un  « symptôme  sentinelle  » (Bondil,  2004) de
athologies  plus  graves  (dysfonctions  endothéliales)  et  qu’il
tait  important  de  dépister  la  dysfonction  érectile  comme
ne  forme  de  prévention  de  pathologies  cachées  et  graves.
’arrivée  de  la  culture  du  Viagra  (Tiefer,  1998)  a  marqué
’une  certaine  façon  le  retour  d’une  conception  optimiste
e  la  sexualité  en  considérant  que  l’« activité  sexuelle  natu-
elle  » était  une  dimension  fondamentale  de  la  santé  et  du
ien-être  (World  Health  Organization,  2010).  Cet  optimisme
exuel  a  été  porté  par  l’industrie  pharmaceutique  contri-
uant  à  la  poursuite  du  bien-être  et  du  bonheur,  avec  deux
roduits  phares  et  emblématiques  de  cette  période  :  le  Pro-
ac  et  le  Viagra.  Mais  cet  optimisme  a  suscité  le  revers  de  sa
édaille  avec  l’augmentation  de  la  visibilité  et  des  travaux

ur  les  violences  sexuelles  et  en  particulier  les  violences
ontre  les  femmes  (Jaspard  et  Equipe  Enveff,  2003).

On  voit  donc  s’opposer  d’un  côté,  l’optimisme  sexuel
ui  considère  que  la  sexualité  est  une  composante  fonda-
entale  de  la  santé  et  du  bien-être,  et  de  l’autre  côté,

’émergence  de  la  prévalence  et  de  la  problématique  des
iolences  sexuelles  envers  les  femmes.  Entre  les  deux,  le
ispositif  des  droits  sexuels  développé  à  partir  du  milieu  des
nnées  1990  par  des  organisations  non-gouvernementales
elles  que  la  WAS  et  l’IPPF  et  visant  à  protéger  et  soutenir  les
ibertés  sexuelles  et  l’accès  aux  soins  de  santé  et  de  l’autre
rotéger  les  femmes  et  les  personnes  vulnérables  des  vio-

ences  à  leur  égard  et  des  atteintes  à  leurs  libertés  sexuelles
t  au  droit  à  disposer  de  leur  propre  corps.  Dans  la  perspec-
ive  qui  vient  d’être  évoquée,  on  va  essayer  d’identifier  les
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endances  qui  se  dessinent  à  partir  des  publications  scien-
ifiques  réalisées  depuis  le  début  de  la  pandémie,  à  savoir
epuis  le  début  de  l’année  2020.

 COVID & sexual »

u-delà  des  effets  spécifiques  des  mesures  de  confinement
t  de  distanciation  sociale,  la  sexualité  fonctionne  comme
n  miroir  grossissant  et  un  révélateur  des  contradictions
ociales,  relationnelles  et  psychologiques  d’une  époque  et
’une  culture.  Dans  cette  perspective  la  théorie  des  scripts
e  la  sexualité  de  Gagnon  &  Simon  (Simon  et  Gagnon,  1986)
ous  fournit  des  outils  d’analyse  et  de  compréhension  pour
ieux  comprendre  les  différentes  dimensions  et  les  moda-

ités  des  changements  en  cours,  aux  plans  culturel,  social
t  politique,  relationnel  et  personnel  qui  s’entrelacent  de
açon  intime.  La  perspective  pluridisciplinaire  s’impose  à
ouveau  dans  la  situation  dans  laquelle  nous  trouvons.

Certes  si  le  virus  —  dans  son  ontologie  spécifique  —
tteint  certains/certaines  d’entre  nous  dans  leur  corps  et
eur  âme,  c’est  surtout  les  mesures  sanitaires  et  politiques
ises  en  œuvre  qui  touchent  l’ensemble  des  populations

t  chacun  d’entre  nous.  Ces  mesures  provoquent  des  réac-
ions  individuelles  et  collectives,  des  effets  psychosociaux,
es  émotions  et  les  cognitions,  et  dans  certains  cas  psycho-
athologiques  (Torales  et  al.,  2020)  et  enfin  des  effets  sur  la
ie  sexuelle  individuelle  et  relationnelle  et  sur  la  fonction
exuelle  (désir,  excitation,  érection,  lubrification,  orgasme)
t  la  satisfaction  sexuelle.

roduction  de  la  recherche

n  relevé  effectué  à  la  date  du  8  décembre  2020  à  l’aide  des
ots  clé  « COVID  &  Sexual*  » fait  apparaître  381  publications

éférencées  sur  Medline.  Par  contraste,  la  même  recherche
ffectuée  sur  Medline  le  4  janvier  2021  indique  la  présence
e  86170  publications.  Par  ailleurs,  un  relevé  effectué  direc-
ement  sur  les  principales  revues  de  la  sex  research  fait
pparaître  33  publications  sur  le  Journal  of  Sexual  Medicine
t  11  publications  sur  la  revue  Archives  of  Sexual  Behavior.
ar  ailleurs,  la  revue  Sexual  and  Reproductive  Health  Mat-
ers  a  publié  un  numéro  spécial  sur  la  thématique  Sexual
nd  Reproductive  Health  and  Rights  dans  sa  livraison  d’avril
020  (Hussein,  2020).  Cette  revue  a  centré  ses  publications
utour  de  la  question  de  la  promotion  et  de  la  préservation
es  droits  humains  et  des  droits  sexuels  et  reproductifs  dont
n  sait  qu’ils  sont  menacés  face  aux  difficultés  d’accès  aux
ystèmes  de  santé  du  fait  de  la  pandémie  et  de  la  pénu-
ie  de  lits  et  de  personnels  de  santé  bien  formés  dans  de
ombreux  pays  industrialisés.  La  revue  Archives  of  Sexual
ehavior  a  lancé  pour  sa  part  un  appel  à  publications  (CFP)
Scott-Sheldon  et  al.,  2020)  en  date  du  4  mai  2020.  La  revue
exologies  a lancé  l’appel  à publications  qui  a  permis  la  réa-
isation  du  présent  numéro  en  date  du  7  juin  2020.  D’autres
evues  ont  des  articles  en  cours  de  révision  qui  seront  publiés
ans  les  semaines  qui  viennent.  Il  est  cependant  intéressant
e  « Covid  &  sexual  » l’ont  été  dans  des  revues  qui  ne  sont
as  des  revues  sexologiques,  mais  des  revues  médicales  ou
e  sciences  sociales  générales,  ce  qui  témoigne  d’un  intérêt
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Tableau  1  Appel  à  publication  (call  for  publication  de  la  revue  Archives  of  Sexual  Behavior  [Scott-Sheldon  et  al.,  2020]).

Impact  du  COVID-19  sur  les  comportements  sexuels  à  risque,  en  particulier  parmi  les  groupes  à  risque  de  contracter  le  VIH
et d’autres  infections  sexuellement  transmissibles  (IST)

Impact  du  COVID-19  sur  les  perturbations  des  services  de  soins  de  santé  sexuelle  et  reproductive  ou  des  soins  aux  patients
vivant avec  le  VIH

Implications  de  la  pandémie  COVID-19  sur  les  droits  sexuels  et  reproductifs
Impact des  mesures  d’atténuation  sociales  et  économiques  sur  la  santé  sexuelle  et  reproductive  de  toutes  les  populations,

y compris  les  jeunes,  les  femmes  et  les  filles,  les  lesbiennes,  les  gays,  les  bisexuels  et  les  transsexuels,  les  réfugiés  et
les migrants,  les  pauvres  et  les  personnes  non  assurées,  et  les  personnes  vivant  avec  le  VIH  et  d’autres  IST

Impact de  l’éducation  liée  au  COVID-19  et  des  perturbations  sur  le  lieu  de  travail  sur  la  santé  sexuelle
Effet de  l’éloignement  social,  de  l’isolement  et  de  la  mise  en  quarantaine  sur  la  violence  domestique  et  de  genre  et  les

conflits de  couple
Impact  des  mesures  d’atténuation  sociale  sur  les  relations,  y  compris  la  qualité  sexuelle  et  relationnelle
Impact de  COVID-19  et  des  mesures  d’atténuation  sociale  sur  le  choix  et  les  préférences  des  partenaires,  y  compris  les

stratégies d’accouplement,  l’infidélité  et  le  comportement  dans  les  relations  amoureuses
Impact de  la  stigmatisation  et  de  la  discrimination  sexuelles  sur  le  traitement  et  les  soins  COVID-19
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Impact de  la  santé  mentale  et  des  traumatismes  liés  à  COVID-

our  les  questions  de  sexualité/santé  sexuelle  en  dehors  du
hamp  de  la  sexologie.

On  note  des  disparités  sur  le  volume  des  publications.  Si
es  équipes  des  États-Unis  de  l’Inde  ou  de  la  Chine  ont  pro-
uit  le  plus  grand  nombre  d’articles  (n  >  20),  on  comprend
oins  aisément  pourquoi  les  équipes  françaises  n’ont  publié
u’un  seul  article  (Landry  et  al.,  2020)  alors  que  les  équipes
taliennes  (Caruso  et  al.,  2020  ;  Panzeri  et  al.,  2020)  et  espa-
noles,  pays  dans  lesquels  la  pandémie  s’est  développée  de
açon  comparable  à  celle  de  la  France,  en  ont  publié  beau-
oup  plus.  D’autres  études  ont  été  publiées  au  Royaume-Uni
Jacob  et  al.,  2020)  ou  en  Pologne  (Fuchs  et  al.,  2020).

Par  ailleurs,  les  principaux  instituts  de
echerche  sur  la  sexualité  et  notamment  le  Kin-
ey  Institute  (Indiana  University)  aux  États-Unis
https://kinseyinstitute.org/research/covid-19.php)
Lehmiller  et  al.,  2020)  et  le  programme  NATSAL
https://www.natsal.ac.uk/natsal-covid-study)  qui
egroupe  un  consortium  d’universités  au  Royaume-Uni
nt  lancé  d’ambitieux  programmes  de  recherche  sur  cette
hématique  en  bénéficiant  de  l’expérience  d’enquêtes
réalables  en  population  générale  et  de  technologies
’enquête  et  d’analyse  de  données.

pproches  méthodologiques

ne  rapide  analyse  des  travaux  publiés  fait  apparaître  une
rande  disparité  dans  les  approches  méthodologiques.  On
rouve  ainsi  des  échantillons  représentatifs  avec  plusieurs
illiers  de  participants  aussi  bien  que  des  enquêtes  auprès
’échantillons  dits  de  convenance  recrutés  sur  la  base  du
olontariat  lors  d’appel  à  participation  sur  les  réseaux
ociaux  (Gouvernet  et  Bonierbale,  2020),  des  files  actives  de
atients  d’un  hôpital  ou  d’une  clinique.  Certaines  enquêtes
ont  centrées  sur  la  population  générale  alors  que  d’autres

nt  plutôt  ciblé  des  groupes  discriminés  tels  que  les  popu-
ations  LGBT  (Barrientos  et  al.,  2021)  ou  les  migrants.  Une
rande  partie  des  enquêtes  sont  réalisées  à  l’aide  de  ques-
ionnaires  auto-administrés  remplis  en  ligne  et  peu  d’entre
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r  la  santé  sexuelle

ux  bénéficient  de  l’intervention  d’enquêteurs,  par  télé-
hone,  dans  des  lieux  de  soins  ou  à  domicile.

L’enquête  NATSAL-COVID  a  recueilli  6657  questionnaires
vec  un  taux  de  réponse  de  38  %  selon  la  méthode  des  quotas
vec  une  surreprésentation  des  groupes  LGBT.  À  l’aide  d’une
éthode  de  recrutement  par  boule  de  neige,  l’équipe  Kinsey

 recueilli  1559  questionnaires  dont  71  %  de  femmes.  Dans
es  deux  enquêtes,  le  statut  relationnel  et  cohabitant  des
articipants  apparaît  comme  l’une  des  principales  variables
xplicatives  de  la  fréquence  des  différents  comportements
t  de  la  satisfaction  qui  y  est  associée.  La  question  de  la
réquence  relative  du  sexe  à  la  naissance  reste  posée  dans
a  mesure  où  dans  une  grande  partie  des  études  publiées,
n  trouve  une  majorité  de  femmes.  Ceci  est  probablement
û  aux  modes  de  recrutement  souvent  associés  à  la  presse
éminine.

hématiques  de  recherche

’appel  à  publication  de  la  revue  Archives  of  Sexual  Behavior
enseigne  de  façon  globale  sur  les  questions  qui  peuvent  être
bordées  par  les  chercheurs  (voir  encadré  Tableau  1).

Leçons  sur  la  santé  sexuelle  et  reproductive  que  nous
vons  tirées  d’autres  coronavirus  tels  que  le  SRAS,  la  grippe
1N1  et  le  virus  Ebola,  de  catastrophes  naturelles  ou
’événements  terroristes.  Cet  appel  dessine  un  champ  de
echerche  qui  ne  prend  pas  en  compte  les  dimensions  de
’impact  physiopathologique  du  virus  lui-même  sur  la  fonc-
ion  sexuelle  et  reproductive  ce  qui  est  confirmé  par  les
hématiques  des  articles  déjà  publiés.  Dans  l’ensemble,  la
exualité  est  construite  comme  un  dispositif  social  et  sani-
aire  qui  prend  en  compte  les  droits  humains  et  les  droits
exuels.

Au-delà  de  l’étude  des  transformations  de  l’activité
exuelle  et  des  formes  de  l’intimité,  de  nombreux  articles
raitent  des  effets  de  la  pandémie  sur  l’organisation  des  sys-

èmes  de  soins  et  de  santé,  des  difficultés  et  des  modes
’adaptation  des  professionnels  de  santé  (Pascoal  et  al.,
020).  Un  intérêt  prononcé  apparaît  pour  l’étude  des  consé-
uences  de  la  pandémie  (comme  réponse  sanitaire  et

https://kinseyinstitute.org/research/covid-19.php
https://www.natsal.ac.uk/natsal-covid-study
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Sexologies  

olitique)  sur  la  santé  mentale  et  sur  les  violences  de  genre
t  envers  les  enfants  dans  des  univers  qui  restent  longtemps
onfinés.

onsensus et controverses

vec  l’avènement  du  COVID-19,  tous  les  contacts  corporels
approchés  sont  désormais  considérés  comme  des  pratiques
t  des  situations  à  risque  ou  même  à  haut  risque  de  transmis-
ion  du  virus.  Dans  les  lieux  où  les  personnes  sont  supposées
ouvoir  se  rapprocher  il  est  indiqué  à  l’aide  de  signaux
isibles,  la  distance  que  l’on  doit  garder  par  rapport  aux
utres  personnes.  Dans  les  cinémas,  les  théâtres,  et  les  lieux
e  culte  —  lorsque  ceux-ci  sont  ouverts  au  public  —  il  est
ecommandé  de  laisser  des  sièges  vides  entre  les  specta-
eurs,  exception  faite  pour  les  groupes  ou  les  membres  d’une
ême  famille  qui  ont  conservé  le  droit  de  se  tenir  proches.

l  est  difficile  d’imaginer  que  de  telles  recommandations  et
arfois  l’obligation  de  rester  chez  soi  par  exemple  n’ont  pas
u  de  conséquences  sur  la  vie  sexuelle  avec  un  partenaire
« sociosexualité  »)  dont  la  caractéristique  est,  pour  la  majo-
ité  de  la  population,  d’être  fondée  sur  le  rapprochement
hysique  avec  échange  de  fluides  et  contact  des  épidermes.
ette  situation  a  rendu  difficiles  les  rapprochements  avec  les
artenaires  « non-cohabitants  » ou  « occasionnels  » c’est  à
ire  n’ayant  pas  de  relations  instituées  par  un  contrat.  Il  en
a  bien  évidemment  autrement  s’agissant  de  la  masturba-
ion  et  des  formes  d’« autosexualité  » ou  d’auto-érotisme  et
e  la  consommation  des  différentes  formes  de  pornographie
ui  ne  nécessitent  pas  la  présence  d’une  autre  personne  phy-
ique,  bien  en  chair  et  en  os,  mais  tout  simplement  d’une
onne  dose  d’imagination  fertile.

Un  consensus  commence  à  se  dessiner  à  travers  les  méta-
nalyses  et  les  nombreuses  revues  de  la  littérature  qui
valuent  des  effets  de  la  pandémie  sur  la  vie  sexuelle  à  par-
ir  des  enquêtes  qui  ont  été  réalisées  et  publiées  au  cours
e  ces  dernières  semaines,  dans  une  certaine  urgence.  La
réquence  de  l’activité  sexuelle  partenariale  et  la  satis-
action  sexuelle  semblent  diminuer  de  façon  importante.
ependant,  cette  diminution  est  variable  selon  les  situations
artenariales  des  personnes.  Pour  les  personnes  vivant  en
ouple,  on  observe  des  situations  très  différentes  (augmen-
ation  ou  diminution)  en  fonction  des  conditions  de  vie,  la
résence  d’enfants  ou  d’autres  personnes  au  sein  du  foyer.

es  principales  lignes  de  réflexion  à  développer

out  d’abord,  l’une  des  principales  limitations  énoncées
ar  l’une  des  enquêtes  les  plus  soucieuses  d’établir  des
chantillons  représentatifs  de  la  population,  seule  condition
our  établir  des  résultats  valides  en  réponse  aux  questions
osées,  réside  dans  les  limites  de  la  représentativité  dans  la
onstitution  des  échantillons  collectés  et  dans  la  définition
es  variables  indépendantes  explicatives.  Il  est  tout  à
ait  possible  de  mener  des  enquêtes  non  représentatives
i  toutefois  on  en  reconnaît  les  limites  et  les  difficultés
e  généralisation,  ce  qui  n’est  pas  toujours  le  cas  dans

e  nombreuses  enquêtes.  Dans  ces  conditions,  il  apparaît
ifficile  d’établir  des  causalités  statistiques  au-delà  des
orrélations  observées.  Qu’est  ce  qui  peut  expliquer  les
onditions  actuelles  de  la  vie  sexuelle,  que  celle-ci  diminue
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n  fréquence  —  ou  même  dans  certains  cas  augmente  —  et
es  formes  de  satisfaction  ou  de  frustration  qu’elle  peut  pro-
urer.  Le  critère  de  la  fréquence  de  l’activité  sexuelle,  qui
este  un  facteur  explicatif  à  forte  valeur  heuristique,  fait
pparaître  ses  limites  et  la  perception  de  ces  limites  pourra
ermettre  de  développer  de  nouvelles  pistes  de  recherche.
a  conception  des  questionnaires  dont  la  plupart  ont  été  éla-
orés  par  des  équipes  peu  expérimentées,  qui  ne  reprennent
as  toujours  les  instruments  déjà  validés  dans  de  grandes
nquêtes  ou  qui  utilisent  des  instruments  d’aide  au  diag-
ostic  clinique  peut  poser  des  problèmes  de  comparaison
ntre  enquêtes  menées  dans  des  contextes  différents.

La  mesure  et  l’évaluation  du  changement  apparaît  tou-
ours  très  problématique  dans  les  enquêtes  transversales.
e  nombreux  auteurs  demandent  simplement  si  leur  vie
exuelle  a  changé  depuis  l’instauration  des  mesures  sani-
aires  ce  qui  permet  d’avoir  une  vision  subjective  de  ces
hangements  éventuels  qui  constitue  déjà  un  premier  indi-
ateur.  Les  enquêtes  NATSAL-COVID  fondées  sur  un  protocole
’analyse  et  d’enquête  et  des  questionnaires  déjà  utilisés
ans  des  enquêtes  de  routine  en  population  générale  pour-
ont  permettre  des  comparaisons  permettant  d’observer  les
ifférences  effectives  de  réponse  à  des  indicateurs  com-
ortementaux  simples  comme  la  fréquence  de  l’activité
exuelle  déclarée  dans  des  contextes  différents.  Mais  dans
a  mesure  où  une  grande  partie  des  enquêtes  publiées  ne
e  sont  pas  (encore  ?) inscrites  dans  le  cadre  de  protocoles
’enquêtes  déjà  validées  les  comparaisons  risquent  d’être
ifficiles  à  mettre  en  place  et  à  être  valides.

La  sexualité,  est  désormais  considérée  de  plain-pied
omme  une  dimension  centrale  de  la  santé  et  de  la  santé
entale  en  particulier,  ce  qui  implique  que  les  obstacles

t  les  difficultés  à  l’accomplissement  de  la  vie  sexuelle
ont  conçus comme  un  problème  potentiel  de  santé  qui
eut  avoir  des  conséquences  néfastes  et  sur  lesquelles  on
’interroge.  Ce  paradigme  s’inscrit  dans  la  perspective  déve-
oppée  à partir  des  années  quatre-vingt-dix  avec  la  mise
u  point  des  médicaments  sexo-actifs  qui  envisageait  la
oursuite  de  l’activité  sexuelle  chez  les  personnes  âgées  et
es  personnes  atteintes  de  maladies  chroniques  comme  une
imension  positive  (au  plan  subjectif,  relationnel  et  social)
t  considérait  ces  altérations  comme  devant  être  traitées  et
ossiblement  évitées.  Pour  la  première  fois  dans  l’histoire
es  enquêtes  depuis  Kinsey,  on  s’interroge  sur  les  diminu-
ions  et  les  restrictions  de  cette  activité  dont  on  cherche  les
auses.  Alors  que  traditionnellement  les  enquêtes  mises  en
uvre  dans  le  contexte  épistémique  du  sida  s’interrogeaient

eaucoup  plus  sur  les  excès,  les  précocités  et  les
éviations.

Cependant,  cette  conception  positive  de  la  sexualité
ssociée  au  bien-être,  apparaît  contestée  dans  certains
ravaux  en  cours  de  publication  (NATSAL-COVID  en  par-
iculier).  Les  « besoins  romantiques  et  sexuels  », certes
onsidérés  comme  importants  pour  le  maintien  de  la  santé
entale  apparaissent  comme  un  nouveau  facteur  de  risque
our  la  contamination  au  COVID-19.  En  effet,  le  besoin
’aller  rencontrer  des  partenaires  potentiels  en  dehors  du

 cercle  domestique  »,  qu’ils/elles  soient  permanents  ou
ccasionnels  est  construit  comme  une  « prise  de  risque  » par

apport  à  la  contamination  au  COVID-19.  Cette  conception
’inscrit  dans  la  continuité  des  approches  que  l’on  peut
ualifier  de  pessimistes  de  la  sexualité  qui  envisagent
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A.  

elle-ci  principalement  comme  un  facteur  de  risque  pour  la
urvenue  de  pathologies  et  d’infections.

La  pratique  de  la  masturbation,  associée  ou  non  à
a  consommation  de  messages  pornographiques  apparaît
omme  l’un  des  nouveaux  points  centraux  de  la  vie
exuelle  —  solitaire  ou  en  situation  de  couple.  Alors  que
ans  l’enquête  NATSAL  de  1993,  les  chercheuses  avaient
ustifié  l’absence  de  questions  sur  la  masturbation  par
’embarras  que  de  telles  questions  pouvaient  susciter  chez
es  participants  et  les  participantes  et  le  peu  d’intérêt
e  cette  pratique  dans  le  contexte  de  la  compréhension
es  pratiques  à  risque  de  contamination  au  VIH  (Wellings
t  al.,  1994),  la  dernière  enquête  NATSAL-COVID  consacre
oute  une  batterie  de  questions  à  la  masturbation  et
’exploration  des  contextes  dans  lesquels  elle  se  déroule
https://www.natsal.ac.uk/natsal-covid-study).  Cette  pra-
ique  est  explorée  à  des  degrés  divers  dans  d’autres
nquêtes,  lais  de  nombreuses  enquêtes  déjà  publiées  ont
mis  d’explorer  cette  pratique  en  détails  en  maintenant  une
onception  de  « la  sexualité  » comme  pratique  essentielle-
ent  relationnelle.
Le  concept  de  sexualité  virtuelle  qui  apparaît  avec

eaucoup  plus  de  détails  que  précédemment  fait  l’objet
’explorations  et  de  mesures  très  précises  en  distinguant
es  différentes  technologies  utilisées  (texto,  messages,
changes  de  photos,  échanges  vidéo,  etc.)  les  pratiques
t  les  contenus  consommés  et  les  partenaires  connus  ou
nconnus,  institués  ou  non  avec  lesquels  elle  se  déroule.
u-delà  de  la  simple  consommation  réceptive  de  contenus
xplicites  facilitant  la  masturbation  individuelle  (Zattoni
t  al.,  2020)  on  observe  le  recours  à  des  technologies  inter-
ctives  permettant  le  contact  entre  personnes  (Bergstrom,
019)  soit  en  vue  d’une  rencontre  en  présence  soit  de
a  réalisation  de  scénarios  érotiques  virtuels  fondés  sur
a  participation  interactive  (tarifée  ou  pas)  de  chacun.
hacun  peut  ainsi  créer  sa  propre  pornographie  comme  le
ecommande  une  publicité  en  ligne  la  nouvelle  succursale
e  PornHub,  LiveHD  Webcam.  Le  réseau  Face  Book  propose
our  sa  part,  depuis  quelques  semaines  un  système  de  mes-
ageries  de  rencontres  anonyme  et  déconnecté  des  pages
ubliques  de  chacun,  où  il  est  possible  d’entrer  en  contact
u  moyen  d’une  communication  vidéo  tout  en  gardant  la
ossibilité  de  garder  son  anonymat  et  de  se  déconnecter
ès  le  premier  écart  du  partenaire.  Le  recours  au  réseaux
rindr  explose  chez  les  hommes  gays  plus  concernés  par  les

isques  du  confinement  car  moins  souvent  en  couple  que  les
ersonnes  hétérosexuelles.  De  nouvelles  activités  sexuelles
usceptibles  de  conduire  les  participants  à  l’orgasme  ou
u  moins  à  la  satisfaction  sont  ainsi  décrites  et  proposées
t  peuvent  constituer  les  prémices  d’une  nouvelle  forme
e  vie  sexuelle  au  plan  des  pratiques,  des  techniques,  des
odes  de  relation  (avec  de  nouvelles  formes  de  fidélité

u  de  « cyber  infidélité  »)  et  à  terme  l’émergence  d’une
ouvelle  forme  de  morale  sexuelle  (Witt,  2016).  L’American
sychological  Association  met  en  garde  contre  les  risques  de
a  cyber  infidélité  et  propose  de  moyens  informatiques  pour
raquer  les  infidélités  du  conjoint  ou  même  du  partenaire  en
oulignant  le  degré  de  gravité  émotionnelle  et  morale  des

ffaires  qui  se  déroulent  en  ligne  Cependant,  comme  le  note
’étude  de  l’Institut  Kinsey,  ces  nouvelles  formes  d’activité
exuelle  ne  sont  pas  susceptibles  de  procurer  du  bien-être
t  de  la  satisfaction  à  toutes/tous  ceux  qui  s’aventurent  sur

C

6

i

es  nouveaux  terrains.  L’augmentation  de  la  consommation
e  sites  facilitant  l’excitation  sexuelle  ou  les  rencontres
rotiques  ne  semble  pas  à  même  de  résoudre  le  problème
e  la  frustration  sexuelle  et  émotionnelle  (Lehmiller  et  al.,
020).  Dans  la  perspective  du  développement  des  nouvelles
ormes  d’activité  et  de  relations  sexuelles  virtuelles,  les
apacités  d’adaptation  et  de  créativité,  de  renouvellement
es  scénarios  et  des  scripts  sexuels  seront  déterminantes.

De  façon  plus  générale,  la  situation  actuelle  évoque  une
rganisation  institutionnelle  de  la  sexualité  telle  que  l’on
eut  la  trouver  dans  des  établissement  sanitaires,  éduca-
ifs,  de  long  séjour  ou  même  d’incarcération  au  sens  des
nstitutions  totales  analysées  par  (Goffman,  1968)  ou  même
es  hétérotopies  (Foucault,  2009/1966).  C’est  l’ensemble
e  l’organisation  sociale  qui  est  désormais  gérée  comme  une
nstitution  en  délimitant  les  dedans  et  les  dehors,  en  régu-
ant  les  modes  de  circulation  entre  les  différents  espaces  en
onction  des  statuts  de  personnes  et  en  facilitant  tout  en
rganisant  la  circulation  des  messages  entre  les  différents
spaces.  À  l’instar  de  ces  institutions,  la  situation  crée  par
es  différents  types  de  confinement  et  des  régulations  des
irculations  est  à  même  de  faciliter  le  développement  des
ormes  de  vie  sexuelle  imaginaire  et  virtuelles  en  l’absence
u/des  partenaires  habituels  et  occasionnels.

Enfin  comme  on  le  rappelait  au  début  de  ce  texte,  la
uestion  des  droits  humains  et  en  particulier  des  droits
exuels  se  pose  avec  beaucoup  d’acuité,  dans  la  mesure  où
es  orientations  sexuelles  et  les  identités  de  genre  alterna-
ives  au  modèle  cis-hétéronormatif  exposent  les  personnes

 une  plus  grande  vulnérabilité  qui  se  trouve  augmentée  en
ériode  de  crise  des  systèmes  sanitaires  peu  préparés  pour
ecevoir  des  afflux  de  patients  en  état  critique.

Les  recherches  déjà  publiées  dans  l’urgence  de  la
éponse  sociétale  et  sanitaire  aux  développements  de  la
andémie  donnent  déjà  une  première  représentation  de  la
ituation  qui  prévaut  dans  le  contexte  du  COVID-19.
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